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RD16 qui compte 12 500 véhicules/
jour, c’est un risque accidentogène !
Sans parler des dégâts sur la chaus-
sée ». Ces élus ont également rappelé
que malgré le contournement
d’Audun-le-Tiche, prévu en septem-
bre 2016, de nombreux frontaliers
continueront à emprunter la RD16 et
le rond-point de Crusnes.

Les responsables du projet ont pré-
cisé que les conditions d’accès au site
– réalisation d’un tourne à gauche sur
la RD16 puis sortie des camions vers
l’A30 via le rond-point d’Aumetz –
avaient été déterminées en accord
avec le conseil général.

Pollution
Dernier gros point d’inquiétude sou-

levé par le public : une pollution
éventuelle des déchets inertes amenés
pour le remblai progressif du site. En
réponse, les responsables de Cogesud
ont détaillé les contrôles mis en place
dans le cadre d’un « plan assurance
qualité » : contrôle par caméra à la
bascule des camions, contrôle visuel
du contenu étalé, mise en œuvre
possible de marqueur de métaux
lourds, contrôle de lixiviation (pollu-
tion des eaux de ruissellement)…

La Cogesud s’est également engagée
à constituer un comité de suivi et à
communiquer publiquement les résul-
tats de ces différents contrôles. « Les
risques ne sont pas plus grands que
pour les déversements sauvages qui se
font un peu partout ».

Le commissaire enquêteur
tiendra une dernière
permanence, de 9 à 11 h,
vendredi 28 novembre
en mairie d’Audun-le-Tiche.

Lucie Bouvarel.

a déposé un avis défavorable au pro-
jet.

« Si la conclusion de l’étude hydro-
géologique avait indiqué un possible
impact sur les ressources en eau, nous
ne serions pas là », assurent les repré-
sentants de Cogesud. Des mesures
spécifiques de surveillance hydrogéo-
logique sont également inscrites dans
le projet situé seulement en bordure
de l’aire d’alimentation en eau.

Transport
Le risque induit par la multiplication

des camions sur la RD16 a notamment
été pointé du doigt par les élus
d’Aumetz, Gilles Destremont, maire,
et Hervé Angeli. « Tous les bureaux
d’études notent que cette question est
critique. Quarante-cinq allers-retours
de camions supplémentaires sur une

« La probabilité d’un événement
minier n’est pas négligeable. »

Captages d’eau
Relayée par Jean-Louis Martin,

l’inquiétude du public porte essentiel-
lement sur les risques pour les réser-
ves en eau potable. Le projet de
carrière est, en effet, situé dans un
périmètre de protection éloigné de
deux captages, le puits François et
l’exhaure Saint-Michel.

Pour les opposants au projet, malgré
les assurances d’INERIS, les tirs de
mines pourraient avoir des consé-
quences, notamment sur le réseau de
barrages souterrain qui permet de
diriger l’eau de la galerie d’Ottange en
direction des points de captage. Une
crainte partagée par le syndicat de
production d’eau Fensch Lorraine, qui

On ne veut plus de risque ! » Le
ton a été rapidement donné,
les opposants – habitants de

Villerupt au premier rang – sont venus
en nombre assister à la dernière réu-
nion publique présentant le projet de
carrière calcaire porté par la Cogesud
sur le ban d’Audun-le-Tiche.

Menés par la commissaire enquê-
teur, Solange Roser, les échanges ont
presque réussi à rester pondérés et
courtois. Mais les défenseurs du pro-
jet auront beaucoup de mal à convain-
cre un public inquiet et pointu sur
quatre questions.

Risques miniers
Le site retenu, 32 ha de surface

agricole, est directement concerné par
les risques miniers. Une contrainte
admise par les porteurs du projet.
« On ne fera pas disparaître ce risque
mais il ne sera pas amplifié par les
activités de la carrière », ont indiqué
les ingénieurs de l’Institut national de
l’environnement industriel et des ris-
ques (INERIS). Ils ont étudié l’impact
des vibrations émises par les tirs de
mines. « La législation française dit
qu’il n’y a pas de risque en dessous de
10 mm/s, l’impact du projet au niveau
des structures minières sera de 3 mm/s,
soit l’équivalent du passage d’un
camion à 8 m de distance. On ne dit
pas qu’il n’y aura pas de vibrations
mais qu’elles seront bien inférieures à
ce que les structures peuvent suppor-
ter ». Les responsables de la Cogesud
ont encore expliqué que les vibrations
seraient mesurées et le plan de tir
adaptable. Mais l’argument scientifi-
que peine à convaincre la population,
particulièrement sensible sur le sujet.
« Comment ne pas s’inquiéter ?, inter-
roge, dans la salle, Jean-Louis Martin,
ancien ingénieur des mines audunois,

ÉCONOMIE à audun-le-tiche

Projet de carrière :
« On ne veut pas de risque »
Une réunion d’information sur le projet de carrière calcaire à Audun-le-Tiche a mobilisé, mercredi, 150 personnes.
Les opposants au projet ont notamment fait entendre leurs inquiétudes en attendant la décision du préfet.

Salle comble ce mercredi soir à la MJC d’Audun-le-Tiche. Les opposants
à la carrière avaient mobilisé leurs troupes. Photo RL

La semaine dernière, le con-
seil municipal audunois a
donné, à l’unanimité, un avis
favorable au projet. Mais, mer-
credi soir, les élus de l’opposi-
tion étaient beaucoup moins
enthousiastes. Viviane Fatorelli
dénonçant l’« obstination à ne
pas débattre » et le manque
d’information offerte par le
maire. Une position appuyée
p a r É m i l i e n n e B a s s a n i ,
« citoyenne audunoise » mais
aussi candidate aux dernières
élections municipales.

Lucien Piovano n’a cependant
pas manqué de rappeler aux
édiles présents, dont Alain
Casoni, maire de Villerupt, pre-
mier vent debout contre le pro-
jet, qu’ils avaient eu connais-
sance du dossier dès 2012, lors
d’une réunion de la commu-
nauté de communes du Pays-
Haut Val d’Alzette. Lors de cette
réunion de la CCPHVA, il avait
aussi été décidé que chaque
commune se prononcerait indi-
viduellement sur ce dossier. De
quoi éviter un débat houleux
pour l’interco…

Le conseil municipal de Ville-
rupt se réunira mardi prochain,
à 18h, avec comme seul point à
l’ordre du jour l’enquête publi-
que sur le projet de carrière à
Audun-le-Tiche.

Un peu
de politique

De Philippe Toffolini,
directeur du département

matériaux Colas Est
(Cogesud). L’exploitation

envisagée sur 32 ha
devrait produire environ
250 000 t de matériaux

par an (lire RL du 29/10)
Soit une exploitation

de petite taille par rapport
aux carrières existantes

en Lorraine.

la phrase
« C’est

un projet
de carrière

de proximité. »

Villerupt. — Nous apprenons le décès de Mme Yvonne Luisetti,
née Petrini, survenu jeudi 20 novembre, à l’âge de 86 ans.

La défunte avait uni sa destinée à celle d’Alfred le 22 avril 1950 et
avait eu la douleur de le perdre le 3 mars 2011.

De leur union est né un fils, Hervé, qui lui a donné la joie d’avoir
un petit-fils, Julien et un arrière-petit-fils, Clément.

Mme Luisetti repose à la chambre funéraire Zavatti, salon Lilas à
Cantebonne.

La cérémonie religieuse sera célébrée lundi 24 novembre, à 10h,
en l’église Sainte-Croix de Cantebonne. Elle sera suivie de l’inhuma-
tion au cimetière communal dans le caveau familial.

Nos condoléances à la famille.

Mme Yvonne Luisetti

Villerupt. — Nous apprenons le décès de M. Didier Violetti,
survenu à Hussigny-Godbrange, le 19 novembre, à l’âge de 47 ans.

Le défunt était un ancien fonctionnaire de police. M. Violetti était
entouré de l’affection de toute sa famille.

Ses obsèques se sont déroulées dans la plus stricte intimité,
suivant ses dernières volontés.

Nos condoléances à la famille.

M. Didier Violetti

Piscine fermée
Villerupt.— La piscine

municipale sera fermée
samedi 22 et dimanche
23 novembre en raison de
l’organisation des champion-
nats départementaux d’hiver.
L’USB Longwy natation délé-
guera 26 compétiteurs, douze
garçons et quatorze filles sur
des distances variant de 50 à
400 m.

À NOTER

Villers Animation, l’Acam (association de collectionneurs
antiquités militaires) et les anciens combattants ont présenté
une exposition à la salle polyvalente le week-end dernier. Les
enfants des quatre classes de l’école primaire, venus la visiter
ont été fort intéressés par le thème : le centenaire de la Première
Guerre mondiale. Dans la grande salle étaient éparpillés des
panneaux complets de la situation géopolitique en 1914, une
immense maquette de deux armées simulant un combat entre
elles et une scène de tranchée creusée pour la protection des
troupes. Scène très réaliste qui a donné à tous une idée des
combats de cette période avec des mannequins vêtus des
tenues de l’époque et du matériel réel de grande valeur.

Au final, une animation très réussie qui a drainé nombre de
personnes averties ou simplement curieuses. Seule ombre au
tableau : l’absence remarquée d’un canon qui finalement n’a
pas été prêté par son propriétaire.

ANIMATIONS à villers-la-montagne

Une exposition canon
sur la Grande Guerre

Photo RL

Une petite délégation de l’Amicale des retraités et
personnes âgées de Morfontaine (Arpa) s’est rendue
chez le couple Braghini pour fêter avec eux leurs 65
années de vie commune (noces de palissandre).
M. Braghini n’étant pas en mesure de se déplacer, il a
été heureux ainsi que son épouse de revisiter ses
souvenirs en bonne compagnie.

MORFONTAINE
Soixante-cinq années
de vie commune

Photo RL

Bal du Téléthon
Le bal du Téléthon se dérou-

lera vendredi 5 décembre, dès
19h, à la salle polyvalente.
Entrée libre et gratuite.

Cette année, la municipalité
et les bénévoles organisent
une soirée dansante au cours
de laquelle vous pourrez
déguster une pasta asciuta au
cours d’un repas servi à table.
Le tarif est fixé à 10 €.

La soirée sera animée par DJ
Stassen.

Pour toute réservation : Isa-
b e l l e P e d o n e a u
03 82 89 39 46 après 20h ;
F r é d é r i c T h i l l a u
00 352 621 288 828 ; en mai-
r ie de Thi l , du 24 au
28 novembre, de 13h30 à
15h.

THIL

Ambulances
Tous secteurs : Ottaviani 

03 82 89 03 39 et Servagi 
03 82 44 04 54.

Médecins
Villerupt-Thil : en cas 

d’urgence, composer le 15.

Pharmacies
Villerupt-Thil : à partir de 

12h, s’adresser au 3237.
Crusnes-Errouville : samedi, 

pharmacie Pocecco à Bou-
lange jusqu’à 18h30. 
S’adresser ensuite au 3237. 
Dimanche, s’adresser au 
3237.

URGENCES

Le musicien-conteur, Étienne
Sibille, a posé ses valises
remplies de trésors à Ville-

rupt. L’homme possède plus de
40 instruments de musique ori-
ginaux, parfois spectaculaires,
provenant des pays d’Europe,
d’Asie, d’Amérique, d’Australie
et d’Afrique. Passionné depuis
son enfance, il se déplace dans
plusieurs régions de France pour
les faire découvrir aux enfants
des écoles ou des centres de
loisirs.

Cette semaine, il a répondu à
l’appel de la Semiv (Société
d’économie mixte immobilière
de Villerupt), qui offre les séan-
ces, en partenariat avec l’asso-
ciation Vache d’Assos, coordina-
trice des spectacles avec six
membres bénévoles.

Pendant plus d’une heure,
l’artiste a émerveillé les enfants
des quatre écoles maternelles
avec ses chansons, ses contes et
ses instruments venus d’Austra-
lie et d’Afrique. Certains pro-
viennent de petits villages isolés.
Si quelques-uns sont connus
des enfants comme la guitare ou
le djembé, d’autres sont rares et
insolites, à commencer par leurs
noms : le didjéridou, qui pos-
sède la particularité d’être joué
sans s’arrêter pendant plus plu-

sieurs minutes grâce à la respira-
tion continue ; le balafon, un
cousin du xylophone fabriqué
avec des calebasses surmontées
de lattes de bois ; le rhombé, un
des plus vieux instruments au
monde, il faut le faire tourner à
toute vitesse au-dessus de sa
tête. « On dirait le vent ! » se
sont exclamés les enfants.
Quant au bâton de pluie, il
reproduit à merveille le bruit des
gouttes d’eau.

Écouter les animaux 
sauvages

Tout a commencé par l’his-
toire d’Adrien, un petit garçon
qui n’avait qu’une envie : faire
un grand voyage dans le désert
et la savane. Grâce à un écran
géant, les enfants ont croisé des
animaux sauvages d’Afrique,
qu’ils ont bien su reconnaître et
imiter, l’éléphant, le lion, le
tigre… « Mais, comme l’explique
Étienne Sibille, quand un rêve est
si fort qu’il pourrait devenir réa-
lité, on se laisse prendre au jeu
des rythmes africains, parfois
endiablés et ensorcelés, ou sur-
prendre dans une forêt austra-
lienne par des aborigènes ! » Les
petits ont été ravis de ces bruits
étranges sortis de non moins

étranges instruments, qu’ils ont
eu la chance de manipuler ou
tout simplement d’accompagner
en frappant dans leurs mains.
Les professeurs ont déjà imaginé
comment exploiter le spectacle
dans plusieurs domaines, la géo-
graphie avec l’étude des pays
d’Afrique et d’Australie, la fabri-
cation d’instruments comme le
shékéré, une sorte de maracas,
des jeux de rythmes et d’écoute
et bien d’autres.

VIE SCOLAIRE à villerupt

Voyage en Afrique à travers
chansons, contes et instruments
Les classes maternelles des quatre écoles de Villerupt sont allées à la découverte des musiques africaines
en compagnie d’Étienne Sibille, musicien-conteur. Dépaysement garanti.

120 élèves des trois classes
maternelles et du CP de l’école

Paul-Langevin ont découvert
les instruments. Photo RL

Étienne Sibille sollicite souvent l’aide des enfants. Les volontaires
ne manquent pas ! Photo RL

Bourse
Thil : bourse aux livres organi-

sée par Jam Boolo de 14h à 
17h, à la salle polyvalente.

Marche

Thil : marche de la solidarité, 
suivie d’une dégustation de
soupes du monde organisée
par Jam Boolo départ de la 
salle polyvalente à 10h.

A UJOURD’HUI

Thil. — Nous apprenons le
décès de Mme Margaretha
Micard, née Bertollo, survenu
jeudi 20 novembre, à l’âge de
96 ans.

Née le 18 juillet 1918 à
Eisleben (Allemagne), elle
avait épousé Fernand, le
26 avril 1947 à Tiercelet, et eut
la douleur de le perdre le
21 février 1957.

De leur union sont nés qua-
tre enfants qui lui ont donné
la joie d’avoir sept petits-en-
fants et dix arrière-petits-en-
fants.

Mme Micard repose à la chambre mortuaire de Cantebonne.
La cérémonie religieuse sera célébrée mardi 25 novembre, à

16h30, en l’église de Thil. Elle sera suivie de la crémation à
Thionville.

Nos condoléances à la famille.

NÉCROLOGIE

Mme Margaretha Micard

Le mercredi après-midi, les locaux de la MJC situés à l’école Jules-
Ferry à Villerupt résonnent de notes de musique et de chant. Les
professeurs de l’école des Arts y accueillent leurs élèves ce jour-là. Les
cours de chant de Camille Lebourg ont lieu également le mercredi à
partir de 14h dans une salle à l’écart, plus silencieuse. Sept élèves s’y
retrouvent une à deux fois par mois. Camille explique : « Pour chanter,
il faut maîtriser les techniques, poser sa voix c’est pourquoi la première
demi-heure y est consacrée. Les cours sont individuels et se passent
dans une belle complicité. Les chansons apprises sont puisées dans le
répertoire des musiques actuelles. Je ne les impose que pendant les
cours collectifs, qui sont différents d’une chorale. Ceux-ci ont lieu le
mercredi après 17h. Je peux encore accueillir quelques élèves de 13 à 70
ans ». Camille Lebourg est chanteuse professionnelle. Elle accompagne
des artistes en tant que choriste, a créé un spectacle pour enfants et
prépare un album avec ses compositions.

Contact : camillelebourg@yahoo-fr. Tél. 06 09 32 19 18.

LOISIRS à villerupt

Poser sa voix
avec Camille Lebourg

Photo RL


